
GAZETTE DES CAMPAGNES.

Au ionmbre des causes qui influent sur la valeur du fumier, se remplir leur objet. Voici les matières qui sonlt surtout suscep i
trouve, en premier lieu, l nourriture. Elle exerce une action bles de recevoir cet emploie: La sub>tanuce la plus souvenît cm-
si grande dons la production des engrais, qu'elle ne devrait ètre ployée comme litière est la paille de. céréales ; elle est tr-..

.miécounnue de personne. Licon testablemenît, les animaux bien propre à cet usage, sous tous les rapports. Elle conltribue à
nourris donnenttoujours plus et diu meilleur fanier que ceux qui augmenter la quantité et la qualitô des fumiers. Le canal, r;ui
ne reçoivent qu'une nourriture pauvre et insuffisante. Mais que la traverse dans toute sa longueur, la rend très-propre ià ab,orbc.r
l'on ne s'y trompe pas ; pour arriver à une juste appréciation, les urines et les fluides, qui, salis elle, s'échapperiat n p1I:
il ne suflit pas de faire unriquec;nt attention à la quantité le perte. Elle se mélange parfaitenent avec les excrénetlts,.ser
nourriturc, il faut aussi, et de toute, nécessité, prendre en consi- de lien entre les déjections solides et liquides et facilite am
délation la valeur et les qualités des aliments qu'on leur donne. leur transport. Sa décomposition est prompte, et er, pe, I
Par e.emple, donnez à vos animaux, aujourd'hui du foin et de- temps, elle est entièrement unie à la Inasse des funiers. E
main de la paille, et cela en même quantité, vous n'obtiendrez a encore l'avantage de die pas s'attacher à la peau des atiiinal.
pas le s'econd jour autant it de si bon fmiiiiîer, par la raison bien Pour que la paille se laisse mieux pénétrer par les urinel il
.simple que les propriétés nutiitives lu premier de ces aliments faut qu'elle soit divisée et brisée en quelque sort',. Ainl-i le
sont bien supérieures à celles dit second. Ainisi le cultivateur qui pailles qui sortent de dessous le fléau ou de la iachitie à baitt,-,.
comprend le grand prix du fumier et qui veut en produire beau- conviennent parfaitement polir cet usage.
coup et du bon, doit nourrir ses animaux abordaminent et leur Un agronome dlisait, après avoir considéré les avanîtages dudonner une nourriture qui vaille. La paille seule. par exemple, la paille employée en, litière inalheureux le cultivateur, qui n.
ne peut les nourrir convenablemen t, les tenir en bon état, et ne rend pas la paille aul sol d'où elle est sortie, et qui e.st
peut communiquer aux engrais des qualités dont elle est elle- aveugle pour la brûler, la vendre ou la laiisser perdre, loru'diéme dépourvue. Les animaux ne donnient, comme la terre, n'a pas autant d'engrais que son champ en reclaite".
qu'en raison de ce qlu'ils reçoivent. Ainsi n'oublions jamais La paille qui est employée si tilcment comte
qu'une nourriture abondante et substantielle peut, seule, ite nourriture très-iiaigre, et .elle e lieut entretenir en h-on èt.t 1
produire aut bétail du fumier en grande quantité et de bonne aurrissent. Cependant elle ne doit*lias éîrm

qult.animaux qui s'en nourse. Ceedn lenedi a m
qualité. . entièrement rejetée comme aliment, car nélée. à d'autres four-

.11 faut encore observer que la iéne quanttité de nourriture rages, elle en facilite la digestion. Mais Si on est dan> la îiu-
ne communique pas toujours aux engrais la inéine valeur. Ainsi cessité de Pemployer seule, il faut la hacher, eUe nourrit mien
les jeunes bètes qui croissentî, doivent nécessairenent emtprun- alors.
ter, au, aliments qu'ils prennent, la quantité nécessaire à leur I ne faut pas oublier que la quatité de liuiére doit etriIii.-
développeiment ; en d'autres termes, c'est dans le fourrage qu'on portionné à celle tes fourrages,aitîsi qu'à la nature des tiieiii,.
leur donne, qui'elleas puisent de quoi édifier leur charpente os- Plus la nourriture scia Copieuse et plus elle scia auieu'e, JIl.
seuse, de quoi former'convenablemiienit les difftirentes parties leit la proportiot de litière devra étru forto. LES bêtes
leur corps, leurs organes. Tout ce qui est ainsi absorbé par la cones exigent une quantité de litière plus abondante que le c.w-
croissance, est irrévocablement perdu pour les fumiers, et il val. Les moutons qui urinent psi, et dont les crottins bot
sont alors 1oins abondants et de moindre qualité. néraleinent secs, ti'vn demandent que fort peu.

On a encore remarqué depuis longtemps que les vaches lai- La litière doit être plus abondante dans les étable- où autija
tières donnent un engrais d'une valeur moindre que celui des précaution n'a été lrise pour éviter la perte les urines, que tl.îîl
vaches qui ie donnent pas de lait ; et cela ie doit pas surpren- celles Où tout est disposé de manière à les recueillir dams ii
dre, si on considère que la production dii lait enlève une partie réservoir.
de la nourriture introduite dans l'estomac de l'animal. Dans les endroits où les fourrages sont reres et où, par coiqe ,-

Ce sonit les animaux à l'engrais qui produient le meilleur fii -coent, la paille sert de ntourriture pau animaux, ain que da
anier, et eni donntenut la plus forte quavntité. les fermes où cette substance est i diioflisante, pour la litière, il

Les lions traitements dont oi entoure le bétail, la santé dont faut nécessairenest Chercher à la relacer par d'autres ia-
il johuit, Conutribuent ausi beaucoup sur la production des engéLrais ; tiires. On pett alors employer avantage sement les feuille
ceux qui sont soignés avec négligence, oio atteints de maladie en d'arbres, les fougères, la tourbe, la mare et mrnte le sabe
fournisent peu et de qucalité inférieure. Quand emploie les feuilles d'arbres, comme elle ir'absorbun

U moyen sûr d'accroitre le futior, C'est la litière. On done es fluides aussi facilement que la paille et qu'elles se déconi-
ce nomn à toutes les siib.,taîîicc:s végétales ou terreuses que l'on posent plus lenîteument, il faut laisser' le fumier auquel elles sont
dépose sur le pavI des étables, des écuries, etc., afin de procu- mêlées, plus longtenps en tas que dans le cas O l'on a fait
rer aux animaux un coucher plus doux et plus caud. La usage de paille.
litière sert encore à Prévenir la perte des urines, et maintient le La fougère est t.e ressource précieuse cIans les localités qui
bétail o rlus prodere. on fournissent en abodance. Cette plante étant très-riche ci

On fait usage comme litière de diverses substances qui n lont potasse, substance fort utile à nos récoltes, ne peut que cotril
Pas touites la tide valeur et i soît pas également propres à bier à accroitre la qualité des nnfrais auxquels elle et associée.


